
G A Z E T  T E  D E Y A R S O V l  Ë -
S A M E D I ,  z 7 J U I L L E T  1 7 9 3 .

V a r s o  v i e ,  le? 27 j u i l l e t .
Suite des séance*' de la Diète extraordinaire aſsembiée à Grodno-

Du Mercredi 1 7 .  M, L.obarzewski » de CzernîechtSw, 
demande que les E t a t s  f ta tuen t  défini t ivement  fut  le p ro­
jet  qu’il avoi t  remis, ,  re la t ive men t ,  aux pleins-pouvoirs  i l l i­
mi tés  donne r  s la Députa t ion  , désignée pour t ra i te r  a- 
vec IVI. l ’ Ambaſsadeur  de Ru ſs ie .— L a  màjetne  part ie de 
la Cham bre  s’oppoſe à ce projet  ; quelques uns cependant 
e n  réc lament  l’adoption ; 1 d ’au t r es  p r ie n t  S. M.  d’ouvrir  fon 
avis fur cet  objet.

E n  conſéquence S . M .  pr it  la p a r o l è . 5< après avoir 
ins i ſ t é  ſo r temafoent  fur la néceſs i té  u r ge nt e  d’elo ignër  au­
tan t  qu’il é to i t  poſsjblei les maux qui aflligeoient déjà la Po* 
lo g o e . 'ô c  ceux qui ſ emblo ien t  la me nace r  e n c o r e ;  il con- 
ſei i la d’enjoindre aux Chance l ie rs  des deux Nat ions,  qu’ils 
eu ſse n t  à ſe rendre  chez  M .  l’Àmbaſsadeur  de R uſ s ie ,  
pour renouveÜer leurs instances auprès de l u i , & R e n g a ­
ger  à n e  point  insister  auſsi v ivemen t  fur urpg ééſolution 
définit ive , compte auſsi à r ë m è t t r è  fous les yeux de S. M.
I. le .fort, funeste  de la Républ ique & le  vœu général  dei  
c i t o y e n s , qui de leur cô té  ont mis la confiance la plus 
e n t i è r e  dans les promeſses  Sc la bienveil lance de ce t t e  A u -  
g u û é  Souvera ine.

L e s . ' E t a t s  ayant  ſouſcri t  à c e t te  m o t i o n ,  M M .  les 
Cha.npeiierS' fe ren d i r en t  auſs i tôt  chez M. l’A m ’bafsadem* ; 
mats à leur  re tour ,  ils informèfepc la . Cliambre ,. que ce 
M in i ſ t r e  ne  •voùloit accorder aucun délai ,, Si qu’en con­
formité des ordres qu’il venoi t  de r ecevoi r  , il exigeoi t  
que,. ia .Députa t ion  fu t  au plutôt  munie  de pleins-p uvoirs 
ſüfliſans.:, ppur t ra ite r Sc conclure défini t ivement  qvëc lu). :

. Auſsit.ôc quelques ups des nonces re m ir en t  fur le fa-' 
p i s ,  le sprojec de M .  de C ze rn ie -g how , , ( Lvb-trzewski ) S1 
d e m a n d è r e n t  qu’il fut  pris en cons idérat ion,  Sc d é c i d é ;  
mais un plus grand nom br e  s’y oppoſa comme  auparavant .  
S u r  ces en t refa i tes  , M.  SzydloWski , de Plock , r e m i t  un 
au t re  projet  qui préſencoit  un réful tat  .tout différent , mais 
il fu t  refuſé par M.  Je M a r é c h a l , ce qui occasionna de nou­
veaux  débats dans la Salle,

Lorſqu’ils furent  un peu calmés , on en rev i n t  au 
pro jet  de M .  de Czern iechëw , 5c à la fuite d’une  aſsez 
longue . o p p o s i t i o n  , o n  d é t e r m i n a  un recue i l le men t  de ſuf- 
frages f u r  c e t t e  p r o p o s i t i o n , :  le projet de M . deCzerniechàw  
je ra A -i l  décidé1 oui ou non. L e  T u r n u s  ach ev é ,  il y eut  
77 v o i x  pour  l ’ a f f i r m a t i v e ,  5c 2 0  feu lement  pour la n é ­
g a t i v e .

A p r è s  avoir fait ſubir  à ce pro je t  diver ſes  correccions 
5c changemens ,  on fit un nouveau r ecu e i l l em en t  de ſuffra- 
ges. fur ce t te  fécondé propos i t ion :  le projet de M. deC zer-  
niechôw fern~u.it adopté ou non , tel qu'il vient d'être retou­
c h é 1 6g  voix ont  é té  pour  l’acceptat ion ; il ne  s’en e ſ t  t r o u ­
vé  que 20 d’oppofans. E n  conſéquence  l e d i t  projet  a é t é  
ér igé e n  loi  ; il e ſ t  de la t e ne ur  ſuivanre.

Réſolution pour ia Députation désignée a ux  fins de traiter
avec ilT. PAmbaſsadeur extraordinaire de Ruſsie.

„ Nous  R o i ,  de concert  avec  les P ta t s  de la R é p u ­
blique C onfédé rée  a ſsemblés e n  D i è t e ,  ne perdant  j amais 
de  vue  le fort de la pa tr ie  confié à nos fo ins,  Nous avons  
pris pour règle unique de nos démarchés s d’é lb igner  au­
t a n t  qu’il eſ t  poſs.ible par N o t r e  prudence  , Nos  confei ls,  
5c No t r e  conf iance  inébranlable dans les m ême s  principes,  
les maux qui affligent où m e n a c e n t  le Royaume.  Fidèles 
à ce plan dicté par le pa t r io t i ſ rne , _ ne donnoiſ sant  qu’une 
paſsion , ce l le  de rempl i r  nos devoi rs ,  nous avons fait r e ­
te n t i r  dans l ’Un iv er s  en t ie r  , les- accens dotrfeufetix d’une 
Nat ion  gémiſsarfte fous le joug d’unë  pr ép o n d é ra n ce  impé-  
rieuſe.  Nous avens prouvé à nos conç i tûÿeAs , qu’il n ’eſ t  
aucun de nous qui ne p réfè re  dé devenir  là vict ime de ſbp_ 
zè l e  h rempli r  ſès obligations , p lu tô t  que de t rom per  leàï* 
a t t e n t e  , pour  mé nage r  ſa p e r ſ o n n e ,  que nous devdns êirfe 
toujours prê ts  de facri f ier , pour  le bien d ’une pat rie qui 
nous eſ t  chère  à tptis.' Mais si d’un côté ', les craintes 
les plus fondées fur l e ‘fort  des perfonnes qui eo impotent 
l’a ſsembiée dés E ta ts  > n e ' p e u v e n t  nous juſtifief p l e inem en i ; '

devant  la Nat io n  ; de l’autre,  nous deviendrions fans doute 
coupables à ſes yeux. ,  si t rop de . ſécur i té ,  çndormoi t  nos  
inquiétudes,  dans des c i rconſ tances  auſsi crit iques , 5c qui 
ſuivant la t e neur  des notes m ê m e s  ide M .  l’Ambaſsadeur ,  
en date du ff,. i t  du 16. du cour: p ré ſagent  à tou te  c e t t e  N a ­
t ion , les revers  les plus affreux. A b a n d o n n é s  à nous-  
mêmes ; dépourvus de tout  appui é t range r  ; n ’ayan t  d ’au­
tres reſsources qu’un t r è s -p e t i t  nom br e  de t roupes  , & des 
t reſors épujſés ; aſsié'gés de tou tes  parts & in c e ſs a m m e n t  
par mi lle  fléaux redoutables , 8c, donc le poids devient  de jour  
en jour plus accablan t;  l ’humani té  el le -même ſembie nous in ­
te rdire une gue r r e -que  nous ne  pourrions ſoutenir , & qui 
ſeroit  répandre  en pure pe r t e  le ſang des ci toyens.  T o u ­
te en t repr i se  qui ne pourroic avoi r  pour ré fu l ta t ,  qu’une  
deſtructiom plus afsurée &c plus prochaine 5c de l ’ex i ſ t en ce  

'&.• du nam Polonais ; toute en t r ep r i ſe  de ce gen re  le -o i t
ouve r te m en t  déf v.oqée par les devoirs de r e p r é ſ e n ta n t ......
Nos malheurs é tan t  à leur  c o m b le ,  ôc rien n e  pouvant  
déformais ie-s d é t o u m e r ,  il ne .nous re ſ te  plus d’au tre  part i ,  
que de prendre,  à témoins de n o t r e  innocence ôt des maux 
que nous éprouvons ,  ce Dieu  juſte & tout-puiſsant  qui juge 
la cœur des hommes , comme auſsi l’U n i v e r s  e n t i e r  qui 
voit l ’oppreſsion f a i s  l aque l le  on nous fait gémir & du 
r e ſ t e ,  d’a t t e n d r e  fur le fort de n o t r e  p a t r i e ,  ies ordres  

..'ſuprêmps de l ’Auguf te  C à th é r in é  ; perſuadés que la con­
fiance que loi voue la Na t ion  Polonoi ſe , & Sa propre g r a n ­
deur  d’ame en adouciront  la rigueur.  & qu’au lieu de vou­
loir  no t re  r u i n e ,  E l l e  daignera, pous te nd re  une  main ſe-  
courable. ** .-y : 7uï T,;.' , . . .

„  E n  conſéquence , Nous  Roi,  de l ’aveu des E t a t s  
a ſsemblés en D i è t e  , enjoignons à la Députa t ion désignée 
pour t r a i te r  avec M. l’Ambafsadeur  de R u ſs i e ,  dè lui t é ­
moigner tou te  l ’é tendue  de no tre  confiance,  8c de celle de 
la Nation e n t i è r e  dans là juſ t ice & la magnanimi té  de S . 
M.  J. puis de signer le t r a i té  en e n t i e r ,  ôc dans, t o u t e  ſa 
t- ncur  1 tel  que l ’a énoncé dans ſa note le d i t j A m b a s -  
ſ a d e u r , lequel a déclaré ne  ' voulo ir  accéder à aucune e s ­
pèce de changemens  ; ce t ra i té  a y a n t  é té  reconnu pour  
légal ôc juſte , par ce t te  g rande  Souveraine qui t ant  de fois 
a vü e n t r e  ſes mains le fort  des Nat ions , & qu’un peuple 
infor tuné  prend pour juge de ſa de ſ t inée ;  fans r i en  op- 
poſer à Ses Hautes  dé te rmin a t ions  , que l’excès  de fon mat-  
h e u r j  ôc Sa propre  grsndeur  d’a m e   “

A p r è s  quoi M.  Mikorski ,  de Wyſzogrod ,  demanda que  
l’on décidât l e  projet  qu’il avoit  remis la veil le,  tou ch ant  
la communica tion a faire aux minis t res  é trangers ,  des n o te s  
remiſes par M , ’ i’Àmbaſsadetir  de Ruſsie. L e  S e c r é t a i r e  
de la D i è t e  lut ce pro je t  , qui fut adopté à l’unanimi té ,  
& dans les te rmes  fuivaris.

In jonc tion  aux Chanceliers des deux Nations.
„ Nous Roi  , de l ’aveu des E t a t s  Confédérés  de la 

Républ ique , enjoignons.aux Chancel ie rs  des deux Nations , 
de communiquer  aux mini ſ t res  é t rangers  qui ſe t rouvent  
à Grodno.  ies no tes  remiſes par M. l’Ambaſsadeur de Rus­
sie , les 11. r.-,. &c 16 de ce mois ,  comme àuſsi le p ro jet  
de t ra ité .  “ — E n ſ u i t e  la ſéance fut l evée pour ê t r e  repr iſe l e  
lendemain ; cependan t  il n ’y e n  eut  point  les deux j our s  
ſuivans.

Du ſamedi  20, M.  le M aré cha l  ouvri t  la séance  par 
un diſeours de r e m e r c i m e n t  à S. M.  fur l ’ injonction qu’E l l e  
avoi t  bien voulu donner  â la Députa t ion  , pouv s igner le 
t ra i té  avec M .  l’Ambaſsadeur .  Il  fit en ſui te  un .rapport  
fur un mi te  remi ſe  le jour  m ê m e ,  p a r  M .  le M in i ſ t re  de 
Pruſse  , lequel désirande bu’il ſoit donné  des pleins-pouvoi rs  
à la Députa t ion  , po ur  qu’e l le  puiſse e n t r e r  en négociat ion 
avec lui , ôc procéder  à la conclusion définitive du t ra i té  
de par tage.

L a  Députa t ion  désignée pour t r a i t é r  avec M .  l’A i n ,  
'baffsadeur de Ruſsie , e ſ t  venue pré ſen te r  le rapport  de ſes 
dern iè res  ſéances.  E l l e  a dit  en out re  que M.  l ’Am bas-  
ſadeûr demandoit  é x p re ſ s ém ent ,  que la s igna ture  du t r a i té  
propoſé par  lu i ,  fû t  effectuée au plutard pour le 22.

M . ’ G-o law sk id e .^ S aP d o ro i t ê  r  ïèrt ietcle S . M.  de ce 
M  m m



q u ’E l l e  a conféré  le bâ ton  de G r :  Ma ré cha l  de Li thuanie ,  
à M .  T y ſ z k i e w i c z , à ce c i toyen  vertu e u x ,  dont  le zè le  
& le pa t r io t i sme ne ſe font  jamais démenties-. L e s  m em br es  
des ' E t a t s  v o u la n t  prouver à S.  M .  que ce  choix avoir 
m é r i t é  ôc ob tenu leurs ſûf frages ' , ' i l s  v i nr en t  tous lui bai ser  

■Fa 'main..  - v ſ;; /  <.
G n  v i t  en ſu i te  ſe ſuccèder  plusieurs mot ions,  ayant  

t o u t e s  puur  o b j e t , de développer l ’i l légàlké  de quelques unes 
de s  opérat ions de la Confédérat ion de T a r g c w b e ,  ôt j ’ipjufticë 
de  quelques autres.  Plus ieurs  membres  appuyèren t  ces 
m o t i o n s , ,  ôt demandèren t  la caſsation d ’un grand nombre  
d’a r r è t é s  ôt réſolutions décré té es  par  la di te Confédérat ion.  
C e t t e  m a t i è r e  fur laque lle  il n ’y eu t  r i e n  de  décidé,  oc­
cupa  le re ſ te  de la ſéance.. . . :.  *

L e  22. l a - D é p u ta t io n  co n fo rm ém en t  à fes  nouvelles 
inſ t ruct ions  , Ôt au voeu f or te m en t  prononcé d e  S. E ,  M. 
l ’Ambaſsadeur ,  a s i g n a l e  t r a i t é  d’al l i ance ôt d é p a r t a g é ,  t e l  
q u ’il lui avoit  é t é  remis  par ce min i ſ t re ,  lors de la p r em iè re  
conf érence .

L e  m ê m e  jour S. È .  M .  l’Ambaſsadeur  a donné  un 
d iner  ſplendide, accompagné d’une mus ique  mi li ta ire,  ôcſui- 
v i  de plusieurs ſalves d ’a r t i l l e r i e , en  mémoire de la
na i ſ sance  de la Psse.  Olgà  , fille de S. A .  S.  le G r a n d  Duc  
de Ruſsie,  Il  y avoit  invi té  les divers mini ſ t res Nationaux 
& é t r a n g e r s ,  M M . les D é p u t é s ,  ôc tou tes  les perſonnes 
di ſ t inguées qui ſe t r o u v e n t  à Grodno.

S. M,  vien t  de co n fé re r  à M ,  MOfZyiiskb. Se cré t a i r e  
du G r -  Duché  de L i t h u a n i e , la d igni té  dé  grand-Maré-  
chai de la Couronne.,  ôc celle de Marécha l  de Co ur  ’• la! 
Co uronn e  , à M.  Bielirîski Marécha l  ac tue l  de  la L .
T o u t e s  les deux  é to i e n t  v a c a n t e s , la p r e m i è r e  , par la 
démi ſsion de M. Mniſzeclr  ; la ſ econde  , par cel le de M.  
R a czy r i s k î . - ,M .  Zaiuski  nonce  de San domi re  , a é t é  auſsi 
n o m m é  à la charge de T r é ſ o r i e r  de C o u r  de la Couron:  
81 M.  Gietgud G r :  Nota i re  de Camp de Li thu anie  , à cel­
le de Marécha l  de Co ur  de ce m ô m e  Duché.

• r E R  A  N  C  E .  '
Evénemens Politiques dans les derniers jours de ſ f u i n , & les 

premiers de ju i l l e t .
L ’aſsemblée a en ten du  le r a p p o r t  que lui a fait Bar-  

l e r e  au nom du comité de ſahft p u b l i c , ſu r  l^ convocat ion 
des a ſ semblées primaires,  pour  l ’acceptat ion d e  la cônſt i-  
tu t îo n .  A  la fuite d e  ce  ra pp or t  ſ o u v è n e  applaudi , Sc 
dont  l ’i m p r e ſ s i o n , ainsi  que l ’envoi aux d é p a r t e m e n s ,  
d i ſ t r i c t s ,  munic ipa l i tés ,  a rm ées  ôt ſociëtés populairès,  fon t  
o rd o n n és ,  Ba r r è re  a propoſé un proje t  de d é c re t  qui a é té  
adopté  dans les te rm es  ſuivans:

„  L a  Convent io n  N a t i o n a l e ,  ap rè s  avoir en tendu  le 
rappor t  de ſon comité  de ſalut  pu b l i c , d é c r è t e  ce q u i  
fuit:  “

„  L a  déclarat ion des droits de l ’homme ôc du c i toyen,  
8c l’ac te  conſt . i tutionnel p ré ſen tés '  à l ’acceptat ion du peuple  
F r a n ç o i s ,  fe ront  envoyés  à toutes les  c o m m u n e s ,  aèx  a r ­
mé es  ôc aux ſociétés  popu la i re s , ôc le  comi té  de ſalut  p u ­
blic e ſ t  chargé d ’en adreſser  aux  r ep ré ſe n tans  du peuple 
près  les a rm é e s ,  Ôc aux G é n é raux .  *<

,, L a  déclarat ion des droits ôc l ’acte  conft i tut ione l  , 
feront  p ré ſe n t é s  à l ’acceptat ion des a ſsemblées pr imaires 
convoquées dans la h u i t a in e , à compter  du jour de la r é c e p ­
tion du p ré ſe n t  décret.*4

,, L e s  a ſ semblées pr imaires  ſe fo r m e r o n t  dans les 
chefs- l ieux de can ton  , ainsi qu’il a é té  prat iqué juſqu’â 
p r é ſe n t .  *•

„  L e  peuple François e ſ t  i nv i té  & e x p r im e r  ſon vœu, 
p a r  la formule én on cée  dans l ’a rt ic le  X X .  au t i t r e  des as- 
ſ e mb lée?  primai res,  "

„ Aprè s ,  que lçs votes  fe ront  recenſés  , chaque afsëm- 
b lée primai re e n v e r r a  à là convent ion ,  une  expédi t ion dè 
ſon procès-verbal ,  Sc un c i toyen  pour ſe réuni r à Par is  le 
i o  A o û t ,  à la fê te  Nat iona le  de l’un i t é  ôc de l’ indivisibil i­
t é  de la R épubl iqu e ,  leſquels envoyés  pour ront  ê t r e  choi­
sis parmi  les  fonct ionnai res publ ics , officiers • civils & m i ­
l i taires.  “ ' ; . : .

,, L e  r é c e n ſe m e n t  de la vo lonté  Nat ionale  fera  fait 
à la C onvent i on  Nat ionale , en préfencë des envoyés  dés 
aſsemblées p r im a i r e s :  ſon r e ſu l ta t  fera proc lamé ÏQlëmriël* 
l e m e n t  le 10 A o û t ,  fur l ’au te l  de la patr-ië. « -

„ L a  réunion  civique qui avoi t  l ieu chaque anriëe le 
14 Ju i l l e t ,  aura l ieu à l’aven i r  J e  10 A o û t .  “

,, Im m é d ia te m e n t  après la publicat ion du vœu du p e u ­
ple F r a n ç o i s , fur l’a c t e  conf ti tut ionel  , la C onv e n t i o n  
indiquera l ’époque prochaine des a ſ semblées  primaires  , pour  
l ’élect ion de l’a ſsemblée Nat iona le,  ôc la formation des a u­
tor i t és  conſcituées* “ -

,» L e  c o m ité  d’inſtruction publique eft expreſsém ent

chargé dë p r é ſ e n t e r  dans trois j o u r s , lë  m o y e n  d’ëxéctK* 
t io n  de la  fê te  Nat iona le  du 10 A o û t .  «

,, I l  fera envoyé avec le  p r é ſ e n t  d é c r e t , uhè  inf t ruc-  
t ion Sc un mod èle  dè  procès-verba l ,  que les aſsemblées  pr i­
mai res  feront  invi tées  à fuivre  , pour que l ’uni formi té  d e  
J’expreſ sion  de leurs vœux,  ne laiſse aucune  in c e r t i tu d e  fur  
l eur  réſul tat .  “  , .

,, I l  fera alloué à chacun des envoyés  des aſ semblées 
p r im a i r e s , six livres par  poſte pour le dépar t  Sc l e u r  r e ­
tour , Ôc 60 liv: pour  leur  ſéjour a Pari s ,  L e s  f ra ix  fe ­
r o n t  payés  fur l a  représen ta t ion  du prpcês-vfefbdl de  l*as« 
Semblée pr imai re  , ôc- fur la .quitance du ci toyen no m m é ; 
ſ a v d ï r ,  p o u r  ië d é p a r t , par  ies recev eur s  de diſ tr ict ' ,  ôc 
pour le ſéjour ôr le r e t o u r ,  par  la t r é ſo r e r i e  Nationa le .  
Ces qui t tances ôc procès-verbaux  feront  reçus  c o m m e  c o m ­
p ta n t  à la t ré fbrer ie N a t i o n a l e , ôc ſervi ront  de pièces c o m ­
ptables. “

„  L ’ac te  conſ t i tu t ionne l  ôc l e  p ré ſe n t  décre t ,  fe ront  
por tés  par des couriers  e x t r a o r d i n a i r e s , aux  adrrriniſtra- 
t ions de dépa r temens  ôc de d i ſ t r i c t s , qui dans l es trois jours,  
f e ro n t  t enus  de les faire par ve ni r  dans to.utès les com­
munes ôc chef -l ieux  de cantons , pour y ê t r e  affichés. “

„  L e s  adminiferateurs  de d é p a r te m e n s  ôc de d i ſ t r ic ts ,  
fe ront  annoncer ſo le m n e l le m e n t  l ’e n v o i  dë l’acte coriſti- 
t u t î o n e l , Ôc cer ti fieront  dans le jour le mini ſcrè de  l’ i n ­
té r ieur ,  de ſa récept ion , affiche Ôc proclamation.j . . .“

Depuis  deux jours,  Par i s  r e t e n t i t  du bruit  des canons  
Sc des acclamations du peuple.  Plus de c en t  bouches à feu 

j p roc lament  les droits de l’homme,  ôc la ſouvera in erédes  N a ­
t ions ; plusieurs décharges d’ar t i l l e r ie  signalent  l ’adhésion 
des Sections à la conſti tucibn.  U n  co r tege  immer iſe  a c ­
compagne les Députa t ions  qui ſe rend ent  à la Co nvent ion :  
une  musique guer r ie re fit des chanſons pa tr iot iques  fie fon t  
e n t e n d r e  au mil ieu de ce t t e  cérémonie  civique.

Pr e ſq uë  tou te s  les ſect ions de P a r i s 1, convoquées e n  
a ſ semblées pr imaires , o n t  accep té  l’ac te  conſ t i tu t ionne l  ; 
le canon  d’al légreſse a célébré  ce t  heu reux  é v é n e m e n t .  
L e s  au t r es  ſec t ions qui n ’ont  pas encore émis leur  vœu, 
font  aſsemblées ; Sc l’on penſe  qu’e l les  ſuivront  en t o u t , l e 
ſ e n t im ent  de celles qui on t  voté les  première s .

L e  re ſ te  des ſect ions de Paris,  font enſui te  venues 
appor ter  l eur  adhésion à pac te  conſ t i tu t ionne l .  L e s  ſect ions 
des Droi ts -de-l ’ho m m e  ôt du f 'auxbourg-du-Nord ont é t é  in­
t rodui tes les p r e m i è r e s ,  au bruit  d’une musique m i l i t a i r e ,  
& des c r is  de vive la République , vive la Montagne ! L e u r  
adhésion à la conſ t i tut ion , p r é ſ e n té e  par les mandata i res  
du p e u p l e ,  a é t é  unanim e , ôt les ci toyens on t  fait fer­
m e n t  de la défendre jusqu’à la mort .

L e g e n d r e  a enſui te  annonc é ,  que dès malvei l lans  a -  
vo ient  fabriqué , ôc faiſoient impr ime r  une conſ t i tu t ion ,  qu’ils 
ſe diſpoſoient  à répandre  avec profusion , comme  l’ouvrage 
de la Conve nt ion  Na t iona le  , ôc pour  t r o m p e r  le peuple.  
I l  a demandé  que la pe ine  de m or t  ifût p rononcée,  cont re  
ceux  qui répandra ien t  ôc ſe ro ie n t  im p r im er  une  conſ t i tu -  
t ion cont re - fa i te .  L ’aſsemblée décrè te  c e t t e  proposi t ion .

L e s  repré ſen tans  du peuple près P a r m é e  des A lp es ,  
é c r i v e n t  que depuis que la conſ t i tu tion ne  r e n fe rm e  plus 
de conbinaiſons l a v a n t e s , le peuplé s’éc la ire fur ies événe ­
m e n s ,  ôc qu’il ſe ral l ie  au dépôt  ſ ac ré  des loix. T o u t e  
l’a rm ée  Sc 40 ,000  c i toyens  de G r e n o b l e ,  dévoués b la R é ­
publique une  ôc ind iv is ib le ,  béniſsent  les re p ré ſ e n ta n s  de 
la Nation , de lui avoi r  enfin donné  un gouve rnemen t  fon ­
dé fur les principes de la l ib e r t é  Ôc de l ’égalité ; ils ne  r e -  
connoi t ron t  pour organe de la volonté Nationale,  que la C o n ­
vent ion .  (  L ’aſsemblée applaudi t  au civi ſme de l ’a rm ée  des 
A lp e s  & des c i toyens  de G r e n o b l e ,  ôc en  ordonne la m en ­
t ion au bu l le t in  , ainsi qu’au procès-verbal .  )

U n  m em bre  annonce  que plusieurs di ſ tr icts de la Hau-  
te - G a r o n n e  abandonnent  leurs administ rateurs,  Ôt que 4 0 0 0  
ci toyens de la  ſoc iété  populaire de T o ü l o ü f e ,  adhè ren t  k 
fous les  décre t s  de la Conve nt i on .

C h a r t r e s  ſe fortifie , afin d’a r rê te r  la marché  des r é ­
voltée , dans je  cas où ils t e n t e r a i e n t  de ſe po r t e r  fur la 
Beauce.  L a  conſ t i tu t ion  lue dans les aſsemblées pr imai res  
de c e t t e  ville.,  y a é té  accep tée  avec t ran ſpor t .

# L e*  comités de division Ôc de ſalut public font f e n d r e  
le  d é c re t  ſuivant:

n. I I  fera formé des di ſ t ricts  de Vaucluſë  , A p t ,  Leu*  
v e z e  ôt O r a n g e  , un qua tre-vingt - ſep tieme dépa r te m e n t ,  fous 
la dénomina tion  de d épa r te m ent  dè V a u c l u ſ e . - 2. L ’ad- 
mini ſ t rac ion  de ce  d é p a r t e m e n t  ôt l e  t r ibunal  c r im in e l*  
ſerOrtr fixés dans la  ville d’Avignon. -— 3. L e  diſ tr ict  de 
Vaucluſe po r te ra  do ré nava nt  le nom  de d iſ t r ic t  d’A v ig n o n .

B a r r e r e  a enſuite,  r e p r é ſ e n t é , que depuis la g u e r r e  
dë  ja V en d ée  , J e  nombre  des ſoldats de ' la l iberté ayant  
beaucoup ^augmenté , le comi té de j  ſalut  public avoi t  penſé?



q u e  le s  400 rnilîions de récom penfes te rr i to ria les  qui le u r  
é to i e n t  p ro m is ,  n ’étoienc pas ſu ff iſans*. & il. a propoſê  de 
le s  p o r te r  à 600  m illions, pour le* a rm ées  de t e r r é  5c de 
m e r .  L ’a ſsem hlée l ’a ainsi d écré té .

L e  com ité  a penſé  en co re  qu’il 'falloit r  a ſsu rer  fur 
le u r  f o r t , les ècclésia ſt iques qui o n t  ries droits  à la ju ſtice  
N a t io n a le  , 5c qui f e ro n t  de fe rm e s  ſou tiens  de la R épu­
blique t  s ’ils n ’e n  font pas abandonnés. Il a prppôſé  dé 
d é c ré te r ,  que le u r  t r a i te m e n t  fa it  par t ie  de la d e t t e  N a­
tionale: ce  qui a é t é  auſsi décré té .

L e  G é n é r a l  P è r r i e r e  a ob tenu u n e  Cour  mart iale,  
chargée d’e x am in e r  les inculpations & les reproches  du 
G é n é r a l  Cus t ine  fur l ’affaire du: 17 JYîal dernier .— A r t b u r -  
Di i lon  ôt deux officiers du r é g i m e n r  de W a l . s  on t  é t é  
a r r ê t é s  comme (uſoects , Sc Conduits à l’Abbaye .

L a  nomina tion  du Commandant  - G énér a l  proviſoire 
d e  la garde Par i sienne ,  a e u  lieu le a de ce m o i s .  .Sur 13 334 
votans  , le  c i toyen H e n r io t  a eu 9084 f> f r ,ts„; lç ci­
t o y e n  Raf fe t ' éoû ^; : ; L »  ſoeiéré des J.acol :is. »?;incérèſsoic 
beaucoup Y  la nriinînatîon de H en r io t .  - >' près un a r ­
r ê t é  du comi té  de ſalut  public , on a ſ«\ ie 3 du 'cpur :
le  j eune  D a u p h i n . d e  M a r i e  Antoine t te  ovèré.

,, L ’ isle de C or ſe  e ſ t  en pleine • ont  c-révolut ion : 
Paoli  y  a é t é  n o m m é  Géoé ra l i ſ s ime .  C t ambit ieux eſt 
p a rv e n u  à égarer  Tes con c i to yens ,  en faiſ.au accroire, que 
la  C o r ſ e  alloic ê t r e  l iv rée  • aux  G é n o i s ,  St Louis, X V I .  
remplacé pa r  le Duc  d’Or léans .  L e s  deux nouveaux com­
mi ſsai res  , Ant ib ou l  ôt 8 ô  ; envoyés  dans ce t te  isle , pour 
y  ſeconder  le zèle  des t roi s  députés qui s’y trouvoient  
déjà , on t  é t é  a r rêtés au nom de la conjurat ion  adminis­
t ra t ive  qui a éclaté dans le Midi de la France .—Salicert î ,  
Lacombe. -S t . -Miche l  St D e lc he r  écr ivent  de B a ſ t i a , en 
date du 2 juin , qu’une  aſsemblée  Nat iona le , fous le  nom 
de Consulta, s’e ſ t  formée le 26 Mai .  S es  premières  opé­
ra t i o n s  on t  é té  de n o m m e r  Paoli  prés ident  St Général i ſ s ime;  
le  pe te  L e o n a r d o ,  v ice-président  , Ôt ſecrécai re ,  Puzzo-di-  
Borgc  , déjà procureurkfyndic du dé pa r t em en t .  L a  Consulta 
a proſcri t  en ſu i te  les ci toyens  S a l i c e t t i , Caza-Bianca Si un 
au t re  d é p u t é ;  e l l e  a déc ré té  que les individus de leurs 
famil les  feroient  mis en  é ta t  d’a r r e ſ ta t io n  ; que leurs  mai-  
ſons fe ro ien t  incendiées St leurs biens confisqués.  L e  c lergé 
a é té  rappe l le  dans ſes poſsefsions ; les moines ont  é t é  
obligés de r ep rend re  le froc. L e s  qua t re  c inquièmes des 
hibit-sr.s p r e n n e n t  par t  à la rébe l l io n ;  ils on t  e n  campa­
gne prés de dix mil le hommes  diviſés en  diver ſes  bandes. 
Cepend ant  les v i l les de Baſ t ia  , de S a in t - F io re n t  St de 
CaJvy r e ſ t e n t  fidelles à la république.  D è s  le 14 M a i ,  
Paol i  avoit  publié dans ‘toute  l’i s le ,  une analyſe des p r é ­
t e n d u e s  nouvelles a rr ivées rie Mar ſe i l l e .  C ’é to i t  l’élévation 
de Phi l ippe d’O r l e a n s  fur le t r ô n e ;  le dé ſ a rm em en t ,  i ’ar- 
reſcat ion St le ma fissure de g m i l l e  Marſei l lois  ; c’étoi t  
enfin l’envoi  d ’un grand n o m b r e  de cQmmiſsaires conven-  
t i o n e l s , pour  p o r te r  la flamme St le feu dans les dé­
pa r te m en s .  L e  26 M a i ,  Paoli fit l’ou ve r tu re  de la Con~. 
su lta ,  en prononçant  un diſcours dont  les expre ſs ions onc* 
t u e u ſ  s , a r r a c h è re n t  des la rmes  à deux mil le  auditeurs.  
Pozzo-d i-Borgo acheva de faſciner les yeux  de la mult i tu­
de;  St les p remiers  décret s émanés  de ce t te  aſsemblée,  font 
la p reuve  de l ’excès  de l’égarement .  L e s  commiſsaires 
dans ce t  é ta t  rie choſes , pen ſe n t  qu’un ſeul moyen  é ſ t  ca*. 
pabie de r a m e h e r  les e ſ p r i t s , c’e ſ t  de fe rm e r  le t r é ſo r  
public à tous les fonc tionna ires  indigènes.  « —  B a r r e r e ,  
qui fait connoi t re  à la Convent ion  ces détai ls affligeans , 
p ropoſe d’autres  meſures  pour a t te in dre  le m ê m e  but. Voici 
le  d é c re t  adopté. ‘V

„ L a  Convent i on  approuve lès - a r rê tés  pris par les 
rep ré ſe n ta n s  du peuple dans l’isle de Cor ſe .  L ’a r r ê té  du 
d é p a r t e m e n t ,  ayant  pour  objet la convocation des aſsemblées,  
& cous les a r r ê t é s  qui  ̂ en  ont  é té  la fuite » font nuls. L e s  
p a y e m e n s  5t les appoimemer is  des fonct ionaires publics ré-  
bel les font ſufpendus. L e  comi té  de division examinera 
s ’il n ’e s t  pas néce ſsa ire  de divi ſe r l ’isle de Cor ſ e  en deux 
dép a r t em en s ,  L n  nouveau rappor t  fur l a conduite de 
P a o l i  St des admini ſ t ra teurs,  fera ince ſsamment  fait  à la C o n ­
vent ion. . . . . .  “  ' . ,

U n e  le t t r e  de Gil le t  Com miſs a i re  à N a n t e s , en 
date du 2 j u i l l e t , confirme la dérout é  des ré v o l t é s ;  le G é ­
n é r a l  C anclaux  e ſ t  en marche  pour les pour fu ivre , & l ’on 
e ſpère  qu’e n  moins de huit j o u r s , c e s  dépar temens  vont 
ê t r e  e n t i è r e m e n t  purgés tfè brigands, U n e  au t re  le t t r e  
annonce  que Ta division règne  e n t r e  les ſ ec t ions  de Ly o n ,  
& que le  peuple comm ence  à ouvrir  les yeux.  L ’eſpri t  
public rena î t  dans le d é pa r te m ent  de , l ’I sère.  .

U n e  le t t r e  de Bourdon St Goupillau . repré ſen tans  du 
peuple près  l’a rmé e  de la V e n d é e  , m arq ué  de Nio r t  fous 
la  da te  du 5 Ju i l le t ,  que W e ſ t e r m a n n  fait  par-tous fuir

i devan t lui les rebe llés  Se n e  eefse de les ba tt re.  Us a n ­
no nc en t  que  les munit ions & renfor t s  qu’il avoi t  demandés,  
lui fon t  a rr ivés  le jo ur  m ê m e  qui les a t tendoic ,  Ôc qu’i l  
pour ra pour ſuivre ſes victoires ; ils e fpe reb t  qu’avec t o u ­
tes  les  meſures qui font  p r i ſes  , c e t t e  malheureuſe gue r ­
re  fera b ien tô t  t erminée^ (  Ces  nouvelles fon t  v iv e m e n t  
applaudies. ) —~ ^ous  donnerons la lettre mime deW este fn iam .

O n  aſsure que le G é n é r a l  Fé lix W i m p f f e n  a  d é t ach é  
une  par t ie  de l’a rmée  des cô tes  de Cherbourg  , qu’il c o m ­
mande  , pour ſoutenir  les fé dé ré s  qui m arch en t  fur Paris .  
D i x  dépa r temen s  a r m en t  co n t r e  la Capi tale.  C e  font l e  
j u r a , l ’I s è r e , les bouches du R h ô n e  Si L o i r e ,  la G i ­
ronde  , l e  F i n i ſ t é r e , le M o rbi ha n ,  le Calvados,  l ’E u r e  
Si Lc ise.  Par is  envoyé  c o n t r e  eux des forces  cons idéra­
bles , avec  beaucoup d ’ar ti l l er ie.  A in s i  voilà une  fécondé 
guerre  civile qui va déchi re r  la France.

L e  ſuccès des armes F r a n ç ' i ſ e s  co m m e n c e  à chan­
ce l ie r  dans le  Mont -b lanc  ôt à ' N i c e .  D epu is  la famouſe 
v ictoi re qu’ils on t  re m por té e  le 12. ifs on t  é t é  repouſsés 
en deux occasions par les troüpé* A u t r ich ien nes  3t P i e -  
m on to i ſ e s ,  ie i g .  & je 22 juin.  Il eſ t  vrai que la p e r t e  
de c e s  dern ie rs  a é té  , t r è s  considérable e n  officiers 5t en  
ſoldats ; mais; ils font  re ſ té s  mai tres du champ de batai l ­
le. Nice  e ſ t  m e n a c é e  pa r  m e r  ôt par t e r re .

L e s  E ſ p a g n o l s  bien que défaits en plusieurs re n c o n t r e s ,  
ſe font  rendus m a i t r e s  de la ſo r t e r e ſ se  de Bellegarde ; i ls 
m e n a c e n t  Gol lfoure ôt Per p ignan .

L e  G é n é r a l  C uſ t i n e  écr i t  le 2 ju i l l e t .  „  Je vous an-  
non ce  avec plaisir , que les t roupes de la Républ ique on t  
é té  a t taquées dans plusieurs avanc-poſtes,  par le double de  
cel les que nous avions ; mais les ſoldats François  ont  re -  
pouſsé avec une  grande .perte,  les janiſsaires des Puiſ san­
ces coaHfées. A  Pont -à -Marque ,  l ’act ion a é té  des plus vi­
ves ; les  ennemis  y a rr ivo ient  avec la confiance d’une  vic­
toi re  afsurée : après  une  action longue Ôt t r è s - v i v e , ils 
on t  é té  obligés d’abandonner leur en t repr i ſe ,  ôt ſe font r e ­
t irés avec une  grande  p e r t e ;  la n ô t r e  a é té  beaucoup moin­
dre,  ôt la communica tion  de Li l le  à Douai, par Po n t - à* M ar -  
que ,  ſ e t rouve  encore  conſervée .  P o n t - à - S a e h e  a é té  auſsi 

. a t t a q u é ,  ainsi que  l’abbaye de F l t n e s ;  mais â tous ces pos­
tes , l ’ennemi  n ’a eu aucun a v a n t a g e ,  Ôt il a é t é  forcé i  
la r e t r a i t e ,  après un  combat t r è s  rude , ôt fans nous avoir 
fait  perdre  de t e r r e i n , malgré la t rè s  grande fupér ior ité  
de nos enn em is  e n : hommes  ôt en art i l lerie.**

Marſeille , du  10, j u i l l e t .
Nous  avons  vu & fans é t o n n e m e n t , plusieurs gazete* 

Angloi ſes d é m e n t i r ,  ce ’qu’avoienr annoncé d’autres papie rs  
Anglois , (ôt cela d’après  un pré tendu  rappor t  fait à l ’A ­
mirau té  , ) touchant  c e t t e  fameuſe victoire r e m p o r t é e  par  
une flore Angioi ſe  fur  une  e ſcadre Françoiſe » qu’el le avoi t  
signalée par  le:340e.  degré de longi tud e ,  ôt le r s e .  de la­
t i tud e ;  victoire qui avoir é té  ſuivie par  la priſe de la M a r ­
t inique.  L a  date St les e irconſ tances  de cet  é v é n e m e n t ,  
nous avoient  deslors inſpîré des douces, que l’é v é n e m e n t  a 
juſfifiés. E n  effet,  il é to i t  di t  dans ces feuilles, que le vais-  
ſeau le C m ber lan  , pa r t i  de la Jamaïque le 21 A v r i l ,  a . 
Voit apporté c e t t e  nouvelle à Londres .  O r  on  fait  que la 
J amaique eſc éloignée de près de 1200 lieues,  de l’endro i t  oii 
l’on fuppoſoit s ’ê t r e  donné le combat ; on ſe rappel le auſsi 
q ue  c e t t e  batai l le a du avoir lieu le 18. du même mois.  
C o m m e n t  donc c e t t e  nouvelle a-t-el le pu parveni r  e n  trois 
jours à une  sv longue di ſ tanee , tandis que d’un au t re  c ô t é ,  
elle n ’e ſ t  a r r i v é e  à  Lo nd res  que plus de deux mois après,  
quoiqu’il n ’y ait que Tg jours  de t raver ſée  C o m m e n t  d’ai l­
leurs n ’y a - t-e l le  é t é  po r t ée  que par hazard , d’un autre 
p a r a g e , Ôt par un vaiſsenu é t ranger I  la flote victorieuſe* 
Voi là  des quest ions auxquelles il ſeroi t  aſsez difficile de ré ­
pondre .  Auſs i  ſavotls nous aujourd’hui d’une m an iè re  p o ­
s i t i v e ,  qu’il n ’y  a  rée l le m en t  eu aucun combat  ni à eet t  
époque  ni  à c e t  endro i t .  Il ëſc bien vrai que l’Ami ,  
G a r d n e r  a t e n t é  de bombarder ' les  forts de la  Mart in ique  : 
mais ap rè s  avoir  eſsuyé une  rési ſ tance plus op in iâ t re ,  qu’il 
ne  s’y  a t t e n d p i t ,  il s’eſ t  vu contr'aint d’abandonner  c e t t e  
en t repr i ſe ,  juſqu’à l ’a r r ivée  des ſecours q u ’il a fait de m an­
der à l’Am ir au t é .  Pen dan t  l ’in te rva l le  . les  F  ançois ôt 
les  colons r é u n i s ,  n ’on t  r ien négligé pour  m e t t r e  le port  

aÔt les villes,  dans un é ta t  de défenſe reſpec tab le .  L ’harmon ie  
, ÔtTa concorde  rena i ſ sen t  dans c e t t e  i s l e ;  le danger com­
mun rapproche tous les eſpri ts. . . . .  “

b ï i t re  de PËleeteur de Cologne, Gr: Maitre de P O rd r t
Thetitomqite , à Dumourier,

„ j ’àî reçu  , m o n s i eu r ,  votre l e t t r e  du 12. ôt j ’ai é t é  
for t  é ton né  d’apprendre  , que vous é t i e z  encore  à M e r -  
gentheirti. j ’avois efpéré que vous r en d r ie z  juſtice aux m é -  
Qsgemens que j ’avois mis » e n  ordonnant. à m s n  ſtadhai-



d e r  , de vous engager  à choisir  un au t r e  domicile ' ;  mais "il 
paro i t  que vous cherche z  une expl icat ion u l té r ieure  de méS , 
ſ e n t i m e n s ,  que j e  ne  veux pas ta rder  à vous donne r .  4*

,, L a  France  travaillée dans ſon in té r ieur  , par  diffé­
r e n t e s  factions fans princ ipes,  ne  m ’inſpiroit  dans iè com­
m e n c e m e n t  que  de la pi t ié , qu’une faction de ſcélérats 
a  ſu par ſes forfaits , convert i r  en horreur.  j ’àvois c o n ­
sidéré ce qui ſe f a i ſo i t , comme des momens  de d é m e n c e , 
ôt quoique, mo i -mê me  & l’O r d r e  T e u t o n i q u e  , dont  la di­
r e c t i o n  m ’e ſ t  confiée,  y fiſsent des per tes  co ns idé rab les ,  
j e  les  ai regardées comme un cas de m al heu r ,  St. me  flat- 
tois de r evoi r  un nouvel  ordre de choſes, s’établir  au m o ­
m e n t  de la résipi ſcence.  T o u t  êſpr it  d’ ordre & de gouver­
n e m e n t  étoi t  bouleverfé en France ,  mais,  tout  le re ſ t e  de 
l’ Univers  é tôi t  t ranqui l le .  Çe  ri’éft  qu’à, vous, monsieur,  ôt 
à vo t r e  miniſtère. qu’on eſc redevable d’avoir  en t ra îné  la 
plus grande part ie de l’U ni ve rs  , a ſe mê le r  de ces malbeu- 
reu ſes  affaires ; c ’e ſ t  vous qui avez  le p r em ie r  décidé la 
F r a n c e ,  à- por ter  ſes a rmes  dans un pays é t r a n g e r , à at- 
taquéq ſe* voisins , & à chercher  d’y é tendr e  le fléau , qui 
la déchi re  dans ſon ſein.  L e  (ang verſé , les impositions 
ôt vexat ions c ruel les qu’e n t r a in e  une  guer re auſsi générale,
& déſaſ treule pour la F ran ce  , ainsi que pour toute l’E u ­
r o p e ,  r e t o m b e n t  fur vous > comme le p remi er  auteur  ôt 
m o t e u r  de ces calamités ; & la manière  di ſ t ingüée & br i l ­
lan te  avec  laquelle vous avez commandé  les a r m é e s ,  ne 
pe ut  effacer ni faire oublier les maux,  que vous ayez caü- 
ſés à l’humanité.  “

„ je  ne parle po i n t  de, la façon dont  vous ayez .qu i t ­
t é  l ’a r m é e  Françoiſe.  M on  ju g em en t  dirigé un iquement 
co m m e  celui d’un pa r t icu l i e r ,  par l e s . ſént imeris  d ’hon­
n ê t e t é  , de loyauté ôt de p ro b i té  , ppur ro i t  ng pas vous con­
v e n i r ;  ôt je fuis charmé pour v o u s , que vous ayez pu p r e n ­
dre  pour  marque d’e ſ t im e  , la curiosité des peuples  , de voir  
l ’auteur  de leur  malheur ôt l ’objet  de leur  c rainte,  hors d’é ­
t a t  de leur  nuire.  “

„ Ce  ne  font  pas vos principes , mqis les c i rconstan­
ces .qui on t  changé , 5t si les grandes Puiſsances c ro ien t  
que  vous puiſsièz leur  ê t r e  uti le,  ou qué vous c royez  qu’e l ­
les vous fe ront  redevables,  j e  vous a fsure que  pour moi, 
c o m m e  simple part icul ier  chargé  de l ’admini ſ t rat ion de 
quelques contrées ,  ,qui o n t  voulu m ’él ire pour leur  chef , 
j e  ne  puis p e n ſe r  de m ê m e  , ni nie m e t t r e  en aucune r e ­
la t io n  avec vous ; mais je dois p lu tô t  r é i t é r e r  les o rdres  
donnés  à mon ſtadhalder,  d ’accé l é re r  vo t r e  départ .  C ’est 
avec, ces ſen t imens ,  ôte “

Fatigué, des inſ tances  ré i té ré es  de D um ou r ie r  , l ’E m ­
p e re u r  s ’eſc enfin décidé plus.par human i té  que par  eſ t ime,  
à R i  p e r m e t t r e  de ſe fixer dans le  Lu xe m bourg .  P e u t -  
ê t r e  S. M.  J. a - t-e l le  voulu par là s’acqui t te r  des obl igat i ­
ons qu’E l l e  a eues dans le t e m s  à l ’e x - G é n é r a l  , dont 
la t rahiſon a si bien ſervi les projets des Pui ſsances coali­
sées.  A u  ſurplus, la manière  dont ce Pce .  lui accorde c e t ­
t e  faveuy ,  prouve le pr ix qu’il a t tache  au ſçr.vice, ôt le 
peu de cas qu?il fa it  de celui qui  l ’a r e n d u . — O n  dit  que 
le Pce.  de Cobourg  v ien t  auſsi de lui t émoigner  ſa recon-  j 
noi ſ sance , mais d’un au t re  manière .  I l  l’a fait  a r r ê t e r  à 
Os tende , ,  ſoqs p r é t e x t e  d’éc r i t s .d ange reux  qu’il a publiés 
d e r n iè r e m en t  à B r u x e l l e s ,  & qui ont  é t é  défendus fous 
ies  peines les plus ſévères.

E xtra it  d'une lettre en réponse adressée à notre Bureau.
Erlang ce i g  ju i l l e t .

Vous  me  d e m a n d e z 1 M r .  où no t re  G azec ie r  a pris 
la n o t e  qu’il dit  avoir é té  remife par  M. de H e r v e y  M i ­
n i ſ t r e  de la Cour  d ’A n g l e t e r r e  près  de eel le de Florence,  
au Secré ta i re  d’E r a t  du Duc  R égnant ,  ainsi que la c i r ­
culaire du m ê m e  à ' t o u s  les autres  mini ſ t rex étrangers,  
j e  vous répondrai  que je l’ignore ab ſo lument ;  tou t  ce que 
je  fais , & d ’une  m an iè re  posit ive , c’eſ t  qu’il a é té  le 
p r e m i e r  à fendre  publique, c e t t e  correſpondançe d’un genre 
nouveau;  ce qui , vu ſon éloignement. ,  & ſon peu de r e ­
lat ions avec l ’Italie,  pourroi t  non fans fondement ,  inſpirer  
quelques doutes ſur  i ’au ten t iç i té  de •mes pièces, C e  qui 
p eu t - ê t r e  , dumoins à mo n a v i s , pour roi t  e n c o r e  ^plus con ­
tr ibuer à les faire regarder  comme  apoer iphès , c’eſc le ton 
impérieux qui y règne  d’un bout ,  à l’autre ; ton  que la 
Cour  de L o n d re s  n ’a pris jusqu’à, c e t  in-ſtant vis-.àvisd’au*: 
cun autre.  Auſsi  modérée  que circ.onſpecte dans ſes rela­
t ions exté rieures ,  ne  bazardant  jamais  aucune déma rche  , 
qu’elle, rie puiſse avouer ;  & ſoutenir  dans tous les t e m s ,  il 
e ſq  peu probable qu’elle voulut  ſe .perrnettye, enver s  des 
Pui ſsances , d.ont la rapprochent  néce ſsa i rement  ôt ſon i n ­
t é r ê t  ôt la. politique, des procédés qui ne pourvoient que' r o m ­
pre  c e t t e  union. Au  ſurplus M .  je 'n ’ai aucuns rénſé' ignèmens 
positifs fur ces n o t e s ,  ôt si j ’avoisf in  cohſéi i  à Vous d o n ­
n e r ,  ce ſeroi t  d’a t t e n d re  qüe vous è'n ayez  de plus c e r ­
tains , pour  les  in fé re r  dans vo tre  f e u i l l e . - - j e  fuis... , . ,

De Beritt ,  le 10 j u i l l e t .
L e s  difficultés ôc les r i ſques augmentan t  à rnefureque  

nous  avançons.  L a  proximi té  des aſsiégés nousiforcé  à 
conduite  m a in te nant  l e  t ravai l  par la ſape, avec des gabions 
qu’on rempl i t  de te r r e .  L e s  aſsiégés , du parape t  du che* 
min c o u v e r t ,  plongent  preſque dans nos cfauaux , on'c 
démonté ou endommagé  plusieurs de nos b a t t é r i e b , ôt clier- 
eberit à înquié tê r  les travail leurs,  par le feu de leur  mous* 
qüetérie .  L e s  troupes qui p ro tè ge n t  l'a t ranchée,  ripoſtenc 
v i v e m e n t , pendant  que les ba t te r ies  des canons & des m o r ­
t iers,  jou en t  fur les ouvrages de la placé avec le plus grand 
ef fet .

C e  m a t i n ,  l ’ennemi  a fait un m o u v e m e n t  du cô t é  
de, Vii lerſpol .  N o s  avant-poſtes  fe font r ep l i é s ,  juſqu’à ce 
que leurs forces fuſsent ſuffifSmment concent ré es  -, alors 
ils font tombés  fur l’e n n e m i  qu’ ils ont  v i ve m ent  rfcpouſsé.

L e  plus for t  de l ’ouvrage dans ce m o m e n t , ſe fa it  
fous t e r r e .  O n  eſt  occupé à élargir  la t r o i s iè m e  paral lèle,  
qui dans plusieurs endroi ts  , n ’eft  élo ignée de la c rê te  du 
chemin couve r t ,  que d’une  v ingtaine  de toi les , & coupe  
le  glacis. O n  y a conſ t ru it  les ba t te r i e s  dé pierr iers  , de 
bombes ôc de pe rd reaux ,  qui en pa r t i e  ont  déjà joué avec 
beeucoup d’effet.

. L a  majeure part ie  de la groſse a r t i l le r ie  de s i e g e , 
eſ t  par t ie  pour ſe fe n d re  devant Valenciennes .  L e  siege 
de c e t t e  impor tante fo r te re ſ se  , ſe cont inue  avec la plus 
grande vivaci té  , malgré tous les obſtaeles que les aſsié­
gés tâ chent  de m e t t r e ,  pour re ta rder  nos opérat ions mi l i ­
taires.  L e  5. ôc le j .  la garniſon a fait de vigoureuies ſo r -  
t i e s , où e lle  "a été  repouſséé , malgré ſon op iniâ t re té 
à percer  juſqt /à  nos ba t t e r i e s ,  qu’elle a cependant  endorna- 
gées. L e  bombardement eſ t  toujours t rès  a c t i f ,  Ôt con­
t inue  à incendier  ies reſces de ce t t e  ma'lheureuſe c i té .  
Des  déſerceurs nouvel lement  arr ivés à l’a rm ée  Anglo i ſe  , 
difent que la f e m m e  du Co m m and an t  Ferrant!  , à é té  tuée  
par un éclat  de bombe , ce qui le rend  furieux.

L e  6. un gros Corps de t roupes Françoi ſes  , venant  
du camp de Mouveaux  , à é t é  a t taque r  le poſce Hollandois 
de W a t e s l o  , qui. s ’eſ t  si v ivement  défendu , q u ’il a don­
né le t ems  à des renfor t s  considérables d’ar r iver  ; alors les '  
Bataves on t  forcé ies François  à ſe repl ier .

E x tr a i t  d 'une  lettre de Bruxelles , du g j u i l l e t .
Chaque  jour à . m e ſ u r e  que l’on-approche; d e • la ville , 

no t re  per te  en hommes devient  plus considérable.  L ’on 
remarque  fur- tou t  , qu’une coulevr ine placée fur .1$ porte de 
M o n s ,  ne. ceſse de t i r e r  cont inue l lement ,  8c nous fait be au- , . 
coup de mal.  E n  généra l  , les officiers Impé r iaux  qui ſe 
connoiſ sent  en b r a v o u r e ,  avouent  que la garniſon de V a ­
lenc ienn es  ſe défend avec autant  de  courage ôc plus d’in­
tel l igence , que l’on ne  s’y é to i t  attendu. D e r n i è r e m e n t  
un boulet t i r é  de la p l ace ,  a mis ta E u  à un dépôt  consi­
dérable de poudre ôc de bombes , ce qui caolà une  explo­
sion t e r r i b l e ;  plusieurs per ſonnes ont  é té  bleſsées par ce 
malheureux  a c c i d e n t . - P e n d a n t  que V a le n c i en n es  ſe. dé fend 
de manière à laiſser le, t em s  aux Gé né raux  François,  de 
faire une  te n t a t iv e  pour ſecourir ce t te  p la ce ,  il ſe fait  des 
mouvemens dans les différens Corps d’armée  , qui bordent  
nos f ront ières ,  annonçant  que c’eſ t  en effet leur  d e ſ  ein.  L e  
camp de la Magdelaine.fous Li l le  ôc celui de Caſsel ,  paroiſsenc 
Vouloir ſe réuni r  ôc ſe combiner  avec la grande a r m é e , 
commandée par  le G é n é r a l  Cuſt ine  , pour taire une puis- 
ſante diversion.  D ’un au t re  côté,  il ſe raſsemble fous les 
murs de Duokerque , une a rm ée  aſsez considérable.  O n  a 
pris les meſures néceſsaires pour couvri r Oſ te nde .

De Russtlsheim  , près de Mayence' , le g  ju i l le t . -
L e  fort  de Mayence  ne  tardera  pas à ê t r e  décidé. 

Le s  A l le m ands  cont inuent  à s’approcher de plus en plus 
de ia place. ' A va nt - h ie r  mat in,  ils Te font  emparés des ba t ­
te r ie s 'd e  Zahibaoh , après avoir tai l lé en pièces un grand 
nombre de François Sc diſperfé ta re ſ té .  L a  nuit  dern iè re ,  
il a encore  é té  j e t t e  quant i té  de bombes dans la vi l le . '

L e  ? • Sc le g. les. Al le m ands  cont inuèren t  a faire 
le feu' lé ' plus v i f ' f u r  Mayence  ; tas ennemis y répondi ­
r e n t  à peine. V e r s  le.s 9 heures  du. ſoir, j e s  t roupes corn- 

Ib in é è s  requreftt  o rdre '  dé ſe d iſpoſer  à at tdqoer Coſ the im.  
L ’attaque commença  dès tas 10 heures. Pe n d a n t  la canô-  

:oüde  , les Fru ſs îéhs  , les Saxons  Ôc les Heſsois ſe par ta ­
g è r e n t  en dîfféfèntes" colonnes V e n t o u r è r e n t  i ’e r idre i t , St 
après  avoir tail lé en pièces les po ï tés avancés , iis e m ­
por t è re n t  .Çoftheini , l ’é'péé à la main , vers les 2 heures  
après  minuit .  T o ù t ê s  les  rues de la ville é to ien t  j o n ­
chées de morts;  3 à 400  François furent  faits prifonniers.  
Nouk ighotons èr ieore la per te  dès croupés combinées.  E l -  . 
le's ont auſsi èmpôrcé à redoutes  près  de Coſtheim.  O n  nous 

' di t  que léâ ' 'François v ienne nt  éga lemen t  d’ê t r e  chafsés a s  
I cel le  qui e ſ t  à la t ê t e  du Rhin .


